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puisque ceux-ci, par leurs crimes et leurs
forfaits, par leurs résistances obstinées à la
grâce et à l'amour du Créateur, se sont
éloignés de lui à une distance infinie.

Mais même dans notre nature déchue et
si faillible, nous reconnaissons la raison de
tels sentim3nts ; nous en voyons tous les
jours des exemples dans le monde. L'épouse
vertueuse se sépare volontairement de celui
à qui elle avait juré un amour éternel, pour
se soustraire à ses brutalités, à sa déprava-
tion ; elle ne consentira à le reprendre, que
lorsqu'elle verra le repentir avec des meil-
leurs sentiments rentrer dans son cœur.
Mais si le repentir chez ce malheureux de-
venait impossible, comme chez les damnés,
elle ne pourrait voir son éloignement qu'a-
vec plaisir, loin de le regretter. Les saints
dans le Ciel ne voient donc dans les tour-
ments qu'endurent les réprouvés dans l'en-
fer que l'accomplissement de la justice de
Dieu à leur égard, et ne peuvent pas plus
s'en attrister que Dieu lui-même ne s'en
afflige.

Et il en est de même aussi pour le degré
d'élévation ou d'infériorité où sera placé
chaque élu ; nul n'enviera la place d'un
autre, parce que tous ces degrés, ces dis-
tinctions seront vus avec l'oil de la souve-
raine justice de Dieu. Là, règne une har-
monie parfaite, que le moindre chagrin, le
moindre déplaisir ne viendrajamais trou bler.
Les élus, mêlés aux esprits célestes, occu-
pant les trônes que les anges déchus ont
laissés vides, seront cependant toujours
d'une nature différente des anges, puisque
ceux-ci n'ont jamais partagé la nature hu-
maine, qui une fois acquise, ne se perd plus,
et se rassasieront comme eux à la source
des plus pures délices, sans jamais se jalou-
ser, ni se porter envie les uns aux autres.

Mais, dit l'impie, est-ce que jamais per-
sonne est venue de l'autre monde, pour nous
dire comment les choses se passent là ?

Oui, certainement; et ils sont nombreux
ceux qui sont ainsi revenue de l'autre
monde.

Mais la chose est-elle possible ?
Suivant les lois ordinaires de la nature,

non ; mais très possible avec la permission
de Dieu. Car, sans parler ici de jésus-
Christ lui-même, de Lazare, du fils de la
veuve de Naïm, lesquels après être passés.
de vie à trépas sont revenus continuer leur
vie sur la terre, nous avons une foule
d'exemples d'âmes qui se sont montrées,
après leur trépas, à des vivants, pour leur
donner des avertissements, leur communi-
quer la volonté de Dieu etc., apparitions
aussi bien constatées que la plupart des
faits historiques que nous admettons sans,
aucune difficulté.

Ste Françoise Romaine, cette femme si
extraordinaire qui, après avoir vécu dans
le monde, avoir été mariée et avoir élevé
une famille, se fit religieuse et sembla dès
lors vivre autant dans le ciel que sur la
terre, nous raconte ainsi l'apparition de l'un
de ses enfants, Evangélista, mort depuis
peu de temps.

" C'était un matin, vers le lever de
l'aurore ; je venais de m'habiller. Mon
cœur était monté vers Dieu, et mon regard
s'était abaissé sur ma fille encore en bas
âge, qui dormait près de moi. Tout-à· coup
ma chambre fut remplie d'une lumière
inaccoutumée, au milieu de laquelle j'aper-
çus mon Evangélista, mort depuis un an.
C'était la même taille' c'était le même
extérieur que de son vivant; mais sa beauté
était incomparablement plus ravissante.
Ce fils toujours aimant s'approcha de moi,
et me salua avec un respect profond, et une
grâce charmante. Transportée d'une joie
indicible, je fis alors ce qu'aurait fait toute
autre mère à ma place ; j'étendis les bras
pour presser encore une fois ce cher enfant
sur mon cœur, et je lui dis: gardes-tu, mon
fils, gardes-tu dans le ciel le souvenir de ta
mère ?-O ma mère, répondit Evangélists,
voyez si je pense à vous et si je vous aime t

" N'apercevez-vous pas, se tenant debout
à côté de moi, un autre enfant d'une beaute
bien supérieure à la mienne ? Il est mo1


